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e JGURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON. A

Si la guerro e.t lai deruière r..i .lv pu! •'i:t. Ji ea z:r! li l.
Linparous-nousi du rI, i n.us vnsUol consever notr

.AsorsumE: 1 an . Editour-propriétaire : FIRMIN H. PROULX. rm-rors . s .rs JZrm5

S O M M A I R R r tanue. Lorsque les grins nt été' plach> â ang!es droits et
Causerre agriae i Culturedublé.d'iuîde(S it.).---Soia don. jà des dit.tsncas convenables, il devient alnre trò.s.ifcîle du

ner au bl6 d'inde pendant la vét tinn.-lnnemis du blé. foira cette utile operation ainsi que tnut..r le; ttiv2t,d'inde.-Réculte du blé-d'ind.-- blé-dinde comme nour-
riture pour le. houmneb et les animaux. bn ravers canme en Long le eh j'à truc bcaucoup

Itcue de la &mqinc: Don Caro# refait la légiîlation di nonin plus éoonouMiqunmont et pIu& cp-ditivemnu auleubli et

Espagne ; Il I fondé une univera'tô catholique et vient d'aoh!ir nettoyé par les opér.itions munuchei, qu'il ut z.viter nu.
l'exequaltr regiun qui entravait raction de l'Eglise.-Siége de tant que possible daus toutes ûos cultures eu grt.ud, nrco
t.eo de Urgel etune page sur Io géénral Lizarraga. - Le yan. qua, indépoudamwent d& lai prte d'un temp4 touej.)Ur.% pre-
kees se préparent à faire l'kction d'un président-' .hanco cieux, elles absorbent souvent une grande partie du produit
de Tilden. de Grant et de Waslburn .-.....Le parti républiu.n et rendent le produit net peu conidérable.
a.t Il réellement droit à li confiance, et les Etats du Sud
peuvent.ils compter qu'il répaarera ses tort.. et- rendra desar. (CJ'tte opération, qui réunit à l'aargt d urttopr o.
mais justice 7 d'ameublir la terre, celui non vaoin. utile do ea rlapi-cher

Bufets diere : Ls pluie, les moissons et les molsonneuses-- du jeune plant. ou qui contribue eiugclièr*.cnt à .nn dé.
Arbres fuugueux.-Gouttièro de-arbrs.-Theorie en agricul' veloppement, doit êtro réitèrée j:u:qu'à ce qu'ayant atteint
tnre.-Terrine» à lait.-Ecrémn:ge du lait -Dlaitag du lait. environ un pied de h3uteur, il puisox être butto d:lvut:i.ge.

PetiMe chronique: Les corcles rurna'x ,n France.-Les récolte,
dans le Suguena et à la NAuvelle.Ecose.--Fromage monstre Alors, on aub;itituo la boue à cheval au sarcloir, -t ou

-Froina eries ann la Prorinco de Québ-o. réitère son emploig le plus possiblr, l.a.ce que i't on

Resrws: Moaib..uro deA confiture,. colle, encre, culr des chnux. amet.blit ou tout !cosi, et pINs on eer,.ê la terrd autour ,o

sures et burnais, livret, ete.-Od..ur de innblissure danr le chaque tige, plus on augmeute ma igutieur dt Ise prodnits,
tonneaux.-Coujureation di a peaux d'anhaux. la bae de cette sige étant garnie d'artiouh:tious tròi.aappro-

C A S s E a i E A G R I C Lhe, d'où sortent, lorsqu'elles sont ru ecutnct avco la
ti.rre weub'e, de nouvclles ritrincs tre-&-utlc.5, piià'il et

CULTURtC DU BL£ N.-DC<-(Suic)• evoe.tant que le dévelopj'cmcnt cit6rieur de cctte plaute,

Soinpandant la l4tton.- Dès que *e blé d'inde oat omme de beauooup d'autrcs, %.st toujours propo

sorti de terre d'un pouce et demi à deux pouoes, si l'ou a l'extension et à la vigueur des parties bouterraine.n dens
Mis plus d'un grain à chaque endroit, oe qui est prudent surtout à l'époque critique de la foration gu gr-lin des
pour éviter lus laounce acocidentelles et les transplantations l'épi, époque à laquelle l'important travail du la n'.r g;

qui r4usasisant rarement, on doit oommenoer par retranohr besoiu d'Onr econdé par tout s les re notero dr lnrt, qude

ligneusement à la main les plantes uuruumdraines, et pan la reamuementet li'montes west de la otirra duieonunt do
er ensuite entre les rayons la sarcloir à cheval, afin de dé- jia plus grande utilité. Leu espce1 de moidcul qu'on par-

truiro les plantes nitisibles qui ont déjà germté, et ameublir vient ainil bà lo fr autor de chrqet. pied protuie ot et-
suriace du champ, deux objets do plus haute impor> lure un nouvau binfait, au les rendant plus èables et uq
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kur donnant plus je moyens do résister à la violeuen des D'après ces diverses considàrutions de première impor.
vents et des orages,. commu aussi aux séchere.sses pvolon- tance, il ne convient donc pas.de retraucher les f.±uilles d(
g6es, dont elles le garantissent d'une manière bien cEcacý:. blé-d'inde pour la nourriture des bestiaux, qu'afarpprcuîns

I Fort souvent des articulationq qui sont à la-base- des Ide la zmaturité dugrein, que cette opératinn accélreen fa.
tiges, et il sort quelqueifis même des moines, des rejetons oilitant la *deisiecation de la tigf. et de l'épi ; n *,0io peut
qu'il c.it essentiel d'enlever soignausement pour en nourrir devancer un peu, sans incouvénients, i. retrathemert de
]es bastiaur; il n'est pas moins nt'cessuire d'cnlever pour le somuité.", et il peut se faire vu-deîuq du i od cie 'ép;
mêwac usaga les épis tardifs et tai places ou avortée, parie dès que l'espe.a de hnuppe soyeuse et pearLte, formde da,
que ces productions, qui ue donnent ordinairement que des la réurion des fileis ou styles. qui aboutissent a.
produits faibles oit trop tardifs pour bien nûrir, affament comîmeice à se sécher et à noircir. Ces .onimitt,, sont en.
inutilement les priucipales productions. core alors rimuqueuscs, suorées et flexible., et fourrims.î,-t IU

0.1 peut encore avec beaucou p d'avantges, et comme fourrage trô÷nourriesant, aus nuire e5.sentiellement au pur.
nous l'avons vu pratiqucr, saupoudrer legèreuent les pieds fectionuemet dit grain.
du bl-.d'inde avec di, plâtre calciné, pour y attirer de l.'at. Les ennemis qui viennent, après l'homme, contrarier la
rmo-vnzre, pendant la séchercaso de l'été, une·humidité fa. végétation du blé d'inde, on se nourrir de ses produits, snt
vorah!c à la végétation. • u trèsgrand nombre d'animau: doiestiques on e turIg..F

Efin, plus on réitère les sarclages, hounges, et buttages, contre lequcls le cultivate-nr doit exercer la plas act
plus il est reconnu que non-seulement la réeolto actuelle se surveillance, à l'époque de la muaturité ; ii elt i. o.tr
tronve augnieutée, i-is plu, aussi les récoltes s!ivar.tes Conmne tnuter lce autres pantres, exposé A l'inflacnoe p!I1
sont uettes et asurées. " Cependant, Comime 1'Sffirnme un ou moins nuisible des inte.mp<ries: il souffre Eiit;ut doa
sava.nt agronome, quoique ces opérations rendent la terre froids inteupestitF, des vents vi:lents, de l'eae d humridi.
plua propre à la récolte du blé, l'année suivante, Z»rr'nt N, tt des ehercs:-s prolongées ; mais il r:st des tenunmissont-elles assez rJp6tées. à cause des frais de mainî-d'emvre. d'une autre nature qui lui sut queiqutfois trè. fînestce.
Souvant on a les yeux ouverts sur ce que coût.:nt queliies Ce sont plu:ieurs espèces ou v'rittes de ciatibon. rrgard'e%
soies do plus, et ou les ferme sur des avainges multipióê.- con-ma des plantes dit genre .cimaignon, an:logues d'ail.
qui en sont la suite. "-Cette importate vérité n'est point leurs à la mi-ladie du n.ême non qui attaque nos sitresc&
scotie assez géiéralement. ralec, et contre l:quelle, quniqu'elle ne-psratise pas être

Dans la culture ordi.er, du bl.d'inde pour grain, il est contagietus, il e't prudent d'mpicyr'r le chîaul::'p cotmam
expd å plusieurs Lnnem;is redoutabls, et nous croyons do. pr6serv:aif, ei mê:n*1 temps qu'il conviî:at de re.tr.ncher,
vo-ir placer le cltivateur lui-même au premier ra. rible, 1ès de foU.initéi d'un b.te
q'ail le deponille impitoyabýeme.xt, et pur un itéêt ' u roitâtre qui con.titueî,t cette maladie et qui
aLvgle et irrciléeli, d'un des grand moyeis dont la na, att:a:erit les il urs îaies ou !e grain, ou la tg'. mais guitra l'a orno pour sa prospérité, afin de :ontriir de quelques tot ordin:>ireuîî.t pilua upp.rctts ct plus volumireuses
f·Iuiles ses b tianx qu'il devrait bien pourvir dune rour. sur. la arire.
riture moius preju:ieiable t.s vérit:. itét. Ecou. <" I IL bld d inde-L'époque convable pour comina.tons encore sur ce point Ni. Parmentier, le Nestor de notre cer la récuite des épiî du b'e-d'iusi s':nooiea par l des.

:gritur : On a cru, dit il, 'i'en 6tant les feuilks séehec-cnt, la couilujr blaeLàtre et l'zearteneot des oi.da bl- d'iîten a mr'ouîe que la plante vtgòte. c'était tI niques qui l.s envuppent, ainsi que la dfircté du grain et
'yu-n d'î:ugmnenter lu foce de la tige et. la. gro»seur des le filtîiemen't de:. feuilles. Ou no saur:it trop Id >.iirb ; ruris C'en en :t un certain au cortraire %e !e diminurr, cette épocuei lorsque le teuips est biuciî et qu'on redoute

e'micher ma:nc hi firmuton de l'épi, ou les grains de l'airivée des preni&er gelées ; mios lari ecs deux cas, il etparvnir A cr groà2eur et à leur azurité ordinaire. C'ctt inutile .do l retardgr jusqu'à ce que le dessèeh:meut con.
foit arbnt je ) ui covaincu pair essrriente. Il vtCA · plet, de l'épi, qu'on pourrait préepiter en (.Cartaut-ls tu.t-3;par beafucilp d eréaichir fiites ur les pntres véu- iliques, si cutte opération était pratic&b!e ce grand,eoit opa.t"us rt il ieltde rý-fI1clîir 'lu monment pour n'en Pas tcju rd.

ter. Iudpcn&aumment de P'utilite géni-rale dei feuil-s, com.r. .nes A otes s pnts, eees du b!épare ors de la tia les épis i d ursr.
particulière qui r<ndi 1- ur conservation précieuwc jusqu'à ' t. r luur.pp e lds met å couvert, en petits tas, pour corailI.
poque de la' maturit:i dd grain. Eules forment ne cesoit pir il!v.
p'ento dnoir, rem n tn un ârge .l rrfce l'n tnosph ee ment de- enveloppes, oui faciî;tent l'vaporaiion de î l ma inet.amî .p. tnnt nu un are surodane prtoii~: en dité q'elles reeôlent enco:e et qui po.:rrai.ut miroi,ir le.sre : enias~u,. Pr.r'e u i nuit anu ebodate proviion etde graina si elic y étaient loagteînpa ret , soit p2r faur ex.
aosé': u champt de bli-d' tin aunt lev du soleil, n entre po.ition au four et naieux nu soeil.d;rs i; oamp de brgitdpide chat l n l oit d'une terre lé. On lcù conserve en cet état, ou bien suspenduea, parg t, o perjoit L pied d-e feu'aoil nte aouiln Com e lntrs turniques entrelacées, à des ierchee borizoatakls atta.s'il :tit dt6 arros. emle cfeuil e pout autart de ré. lées uin plancher, jusqu' au moment dr besoins, où on lesfarvOiri dttt l nature rr ibe e tau ervir po'c rit g e, soit en JOs battant au filau, ce qui est, sans contre.

l . dit. la manière la Plus C:ptiit ive, îar-qu'ils sont bien s2ee,
Qu'il nous roit permis d'ajouter A ces refbrzions nauiuai, ;UI c. brise iuelques grains, Eoit eo ies frottant forte.vr..es que déciav -s une nouveil conidération relative ment contre une lume duro et non tranehaute, solidemncrîtaux us.solmenti. ' est que le retranchemnent prématuré des fidée, ou par tout -ilitre moyen équivalent. .

feuillr', flinalat la plqnte à puiser d'autant plu)s de nourri. L'axe de l'épi, dont on nourrit quelquefois les bestiaux,tirc deltu la terre, qu'il lui reste moins de moyens d'en nous parait bien plus proprc à être brûté, nini que lIercoutirer de ratrmahretl roli qui suit ilumédiatjment tiges qu'il convient d'enlever le plus tôt possib!c du chanip,
cn llt m oisa abunc d .m tle. i u, en devient nécessaire. afin du le prép:r r à un e ouvelle .o tur .

Le grain, étant purgé des débris qui pouvant â'y trouver,
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~n cncre tâ~-ience ns.pu ~!.i etsouentremuée, conni ttue université à cettt fr.acti.'n ic ses LÉ atq orIi

oun ais touueuux, on ileus desi zacs juols, qu'au nio. rlulc.s il :.atiole à1 lutter ; et optte Zeir;tt4 scu

'aOet de la Mzouture; inaie, lorirqu'il n'est pw, tre-s 210 -sur. 114l" ccime l!s fi'eriiDtttos uuoe ge tt l'or-

Sil Cevicrt rovvdt la Proio de d*-irs-- inectrs. niaienIt à là fois P't des tvants-et &.9 saintq.

borsu'* veui lit réduire en fariae, -1 doit étri bien sec 1 Ucte d réc.utus ne2e dé Cl'hrles VII, pour réparer

~o~:ri~u~ es cules ne s' engtapprrt p 9s; mais 'lPtetl lnt,.dsgoerecu vi3O:rlqll't

~ l~coc môoelerii flic erett à cette feurue ; co le précP.1é, est le d-.orzt qui oibolit le vcicrtf royal pour 'a Du-

CoDtL'l1t.C qutclqurrtoi3 Gussi du Iz co.ions2er. Li Meillcue blicenion, en rispgmîie, dc.- bulles, b re -uri~uts et autres

zaîrede us,.iervet la fariop iie oif roaýsière codiIit- à jet-i du Souvoam Pontifte. Le ton de rospecet e di-flni -

it; £. 'r rc:rýié oani (le s ol6sIé, dP.u2 u ýýbdroit £ce ti5 qui Ur.irao tout 2a docnea' . nousm déterminue à en poier

et fçoid et loir, dus 2îirls. le atnmue.Ctte noble L.ttitu da du jtune roi v.-i

Scomme nourriture pour les hscinanes eý if 'îe et. -es ininistres contrate siDguliýrLmtnt a.vee ý:elltt

an~mîUX. 4 e-t ?fl p 'titiCs du règne veg4tal nus q,

-4j îtîle- que le bl&ý.j'îndlC pour la nfrtuedes hommes etl Le Roe «
dc ~Ilil~ Le gMorieux titrr ciG patholique que mesa prémiýeasEpcnr-

Q co.u our celle (les Iîremiers il ne Fo.t ps G.vata_ xnéritèren d1; itSêepriu p66e er cve

gex ~'uif'~r ibr~ll aiiain ec u émiuente, ct jui fut donn omme récomtpense aluX Rai49

Saue deu 1~tt latinc pluiti ca ctonimîml quii d'Epa-ne, tite que jt! ouis décidé à rchcna"mr eut:tnt *:iii

y e+t uni:peusable, i! pecut leur p-r-.'srer, eionsu i pozsable, mi, poureàpedeui cciinqieL ien

Mrn ormbrc d'aut£. formes, un r-iiutwnt aus'i erin qu'a- ciçcc des ie.ntimuts quii m'iesgpirI'. I.- lib-crté dc !IBlj2ýc

Irbie. soit un lpotogcîs, toit en bouilli.', Eoit ci- gâtunux *f E-n.a~élmie usl~pbct'ae '::

ou e gletes sot c bientg, soit de p1oiîAeurs autres u- de- ~ et dY'Drcts provernait du aititg:les luii C'i

ou een gai t :ut ' p o t insc i 'ie t t s L a { e c u r e iteneir s'y cp pca cnft, à riois que le pouvoir civil n c é

ertiit eu buiszons f.2raucutés, comme biere, ctude.vie. On dltift! dp f> sn propre et pbiv jFerint Cci y

etaus"i prsuàobterir des~ ti,,îs dui blé-d'indu Du il- ce .leà ob-ervc-r ou1 non. Mrtiq Coi,j4, sec propos:t -1 ccr.t

rop~~~~~~ ase ued uiqucupratmi othebc;-~s~ qu'on a toujrtira m.izr à la lib2-té d,- l'Eglis.

le dle T3îlimi titi cas ett bien Pyéf"érzù!e, et il eýt gêné , e~d inq'n far auss.i ivipotc.ie or

1 . . "lit-e et pour ptt igcdabr une enrtenîte crutire b

rd1ý,1sot plus projfittibi de f.ire ucrfLjuitr -es tiges par o 'huîe~ evecarvr~dcs:ai'so!piscî

,,otFnh Cc_ý,rit en vin, tou-, nos buctnu sot ui~ nieurr le bnheuir zsjîîîitucl tt temnporel de i suyts ") eui
_çoitlce de h'3rb.Sýri

d.; b É..îfiCle, et il *gîitr pro:,ti-e Ù tous 'ta de.; alimnents le-- aié niais -clu!nl le!S eircor~tiCSd ager rej

plus prft beht s q uxi oiet CJi'!.Uni cluJIinn 1~ilne j 't'aLil ;..T I'c(eiC :le ri !(;însCL <o

dru vit b 6 d'irdt pour lotira.-' vert. faitathe nu inoucri j*roab- jds teitfn uia-tend.:iI2fn~ u~ire i

lpucale fill., t.~ft ~tikrl see;, J.eA: la1l' a.qîlîc' '-sêe ,ct:u etitîc<Pi ,n-
&în h îc e a p u no r is victf îu' i p1o LiLlt de voir . capr ]v rûaele ',P r sv an ç& ics etnn e'u -i l r d a c r

s ob*U ,s rit c o , i ns cM b i ne i isuurr v ofi u n~ c .u l i-! v C I r- s i n t S i r -'g e Plr lis p o îu îts ji :i (lj éd , ê c Jj n t e -

~aC! big~, -it n lrrsii r '-.r po r c'frE 4:î n'cite! <ti ciller .- lib ' rté d'*Iutiot, dont -l'E'Z!ipe doit o:r v

±.Oifliahtt Cii ~g:kitOipi, t t l si. î ulVieJ instruits d. s dttectri'lg kmonucitry:l.

ct.,tr .n-, ne pcu;vaie-nt te lawir d a ILirer tion r.bontlince ui ar e:p~ t 'ellten v r.ra'iogi no ,,;te~i

bc-auud, 8 Ir sin -a u'zm~dcr upcniliît. Elle fut, 1111 D . UnOU*cCe, ouý,io C'll xiîriitdmnelbýl 't on'

damt une grritîlc pitm'tk de ilé.te, uUe ttcîo [.ti:leipilC. 0011rli ?k Ci n~eIiot 0f ' do 1cisnent dont il obt qumsir ide

turzs de mio:c -lîavitus de iî'bour, et elle dcvint aioiitus la

prutule mispour quî'i l.; lu nt:îogýcut bi' ui, les. vieUx priai- En Lespagne', le chevalercaqque Ciries VIT '-tit ûtre roi

eujl:lsrît (lui en >0.t. avie. s, 1is -uc nosutre 3s- et rceteLcir le.9 droit; des rccmaq"i e-xistent à côté di.- lui.

tieix, il faut ndesuiCii'Lt <g''dl toit seile tit .drt), ClI Ti caulprvfd que eu C'es.f pasu la tyrannieî cqui àlVt.

que lbferbaz en suit; i'etulide du bouge haure, ou broyée en .t1ire, taais la jtcice rendue à toue, lu rcsDcct Pour sla

peu lorsque les tige 1,ee uce.O orei cs aj.thsrinit( u epeietim l.~ i CfîOi~

conivertir enru 'uriugce rour I*li',ver; uillpaiz, mu a"' -tesnnuîn. igad ts euna- g.isn

tigs n rndle ange on et tis.dfiie ct nous nu C:ýo- trop rzir-l, îolit pzartt'ugdîp'r sis cfliciers, ci. es' ?oldut.q. De:

yqna p.vi, il après vois e'xp,&it!c:cC5 àu (gi'lue cette puis ;,eîuuejour, le îuil<grupllo nous entretu d cc
ujeoerc dele tuit sot g~draCuiCUt :mtmnta...Use U*,q,., forteci-.t' rcnouum(c 'de Cîttologpe. Uui dtî:elumer.e

que la gommîmîudn~u s*~ 'Ide (earuîtsr, !,tu. la enudoîlto du iddre .1z-i'r3

* q u er r la CGl il11 ta l ai d e s A I1 hl o n c i n 1 e t 11Y F o li -

(A Contnuer.)tient energtiCuLuAiOi t un tiêge (lui !r- Prolo 0' et- (V'

vient de p1ua- en tolus ach1larné. L'honune.ur sita lîlOiSu

»~Ç L ~Ii ~est cngtugé. Quel eera le te5sutât ? Use victoire poldr Irs ar-

allées Ostr:istV quîouqiseflc diel&C -.gob qui art iueti-

Don C:urloq règne de f'sit. Fur la Naviarre ot la Bîfse. tutoient la eaclýC de la révobutiov.

C'Cet en Eou nousa qu'*on y admini!)tre la jukiîmcc, <1u'nn lkve Lu atti'n<luit des rcnu'iý,necn~t4 Certains sou' toute lia
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La général te -ait son chopeletà la main, et.la

giOri- était anogén antour de lui· moùs:. n.h2ngar. bs et
long. Regardunt nutour de la cour onvrte, tout en écou-
tant le rchnte du tcrvio diie, jO comptai deux canons'

lKrupr'p de fort onlibru en.excillent -ordre,- -troia- autres gros
-.carons montés, deux mortiers et plms. d'unne dousn,ïne do pe-

tit.Ra pièces protes à:etre hi:<es en place même durant lka
rémronie re.ligiuse, les forgerons travaillaient. énergique-
ment, Ice charpentiers façonnaieut des madriers: le tumulto

des préparatifj guerriers continua sans intervalle.
M D'autr"s canons étaient eacbs A.mès regards dans les

b.ustioní et dans lestours, et d'inéi uisables piles do bombes,'
de boulets, de grenades, entouraient la place. Les daux

autres forts sont, j-- crois, proportionnellement bien pourvus.
Les vieux t3anozis plaéda en 1807 par les Français ma sem-
b!èrent 6tre ea bon état. La poudrière est à l'abri des effets
de la bombe. ,

L .i olairons annoncèrent l'éléiation du .Saint Sucro-
m ir; toutes le. tetes 'o aécouvriren t le travail cesea mo-
mn-nta.némeut.. Il était pr eque nuit ; d'épais nuoges et la

pluie lui tmoit-it msugmi ntait. encore l'ob curité. Lizarregn,
ria. b!:,~nehe têti découverte, son visage bronsé par le temps,
teut rayL'cnaut d'un enthoui.iasme extattique, prononça un
bau d;aonrs:

Pa wvres p:inois, e écria t-il, nons sommes ici en op.
po--ition ù toz . fra.os-meos de l'Europe, et il est né-
emssair que nous soyonu martyrs dans la cause de Dieu.
Tous cens d'eutre nous qui r.crunt frappée de mort partici-
perout immédistemcnt à la gloire éternello. Dieu est avec
tous, et la eamie pcur laquello nous combuttonr., c'est se
propre cauie. t-.1t.vOis prets à Terser la dernière goutte
de votro sang ci à roniamtenir contre l'Europe entière l'bon.
ieur de octre pey% et lt tresor de sa religion et de ses li.
bertU?... 1: rjeuta encore bien d'autres chosei, mais
a Doble laiigue om-tillsÔe ebt par irop intraduisible. .

A chacum de ces que·tions les volontairnis répondaient
pir de f.)>rmidblee lamrs d'asentimentD -Ils poussaient
c'.me da'nu". se ti vois cevi cris cVracterii-ti'luer: iva
Di l viç.i Jo.utç I viv i la Virru S anta Tericýa I viva Es

- pngaazs 1 '.*:t !%ýe! £ecrs, I va Ozirlc's r-ýptiinea 1
TAe uita i r.tière dout samflirsîm' le oA-liste parnsi le

eb:upgasod Literagr., p:rei e hotunmaa qui ne ren.rui
ertmmieese.t pura a in ltadelle conliée à leur coursge.

D-!» que lPt Pr.ppiülitýemflente curent cené4, le généra
bu .. la umaiu 1:t onneuca qu'une croix allait -être élevéi
ni c..,ntre de la citidrlle, mu.i' e tout soldat qui tomberai

tût la court..smplter et en re.:evoir un dernier encouragement
l parla avec le aev'ir et icq'iee d'un orateur conom
iné.

Bientôt une granda croix, grossièrement formnée d
trooc.s d'arbr's dont oa avait enlevé l'écorce, se dressa ai
milieu de la citadelle, et Liz·trrag:s, les traitA de F:i figur
exprimant une profonde eutiLfaction, viotà moi et Canfbrm
de i objet ds ua visite. , -

Il dcmnda un lanterne, ex1mina mon passeport e
S'expliqua uvecO une politeaso éxquise qµe, malgré sa vo
lonté de correspoud n à mon decir d'êtré exactenient ren
s:ig'é, il lui était impossible de permettre à un étrangei
de courir les risques d'une latta tout à fait espagnole, d'uni
lutte dans laquelle ses hommes étaient résolus au martyre
Tuutefuie, il me conceda de passer la nuit dans la ville, s
cela m'étùit agréable. Il me promit qu'au cai oùje revien
drais, je p'ourrcis m présenter à la citadelleet que je serai
libre do logoi dans lu village de Oasteluiudad, lequel es
suffisamment protégé par les canons des forte. Comme il as

retirait tonant onco.e mon passeport à la main e lui do.
mandai si je de'ais le lui lai.ser. l trossaillit, s'asensa
aven:un.sourire et me dit que c'était là " une distracti<n
-- S e: u weâiéntf 5soura cr oi:e g'on a14eold'. Ma
lider.

Hélasl -oui;tons les franos.inns de l'Europe sôn
gués contr l'aiméé de' Charles 1 II et tramaillcnt ardem
ment à en :prévenir le triomphe. M aia la jeune roi et a
belle armée ne se découragent pas. Ils. se sont dit qu'ils ar.
racheraient -l!Europe à la-Révolutioi et rien ne paurra les
détourner de'leur dessein si o.'est-la mort.

Une que.%tion.importante qui devra se rééoudre.dans
quelques· quinse -mois,' préoceupe nos voisina 'dé l'Union
Amériosine ; c'est l'élection d'un Piésident à la vaste rép.
blique.* Den& partis tont-des piétontions à faire asseoir un
des leuirs sur le' iége présidentiel le parti républicain et
le parti démcorate. Le candidat des démocrates est M. Tii.
den. Grant a, dit-on, l'intention de réolamer pour la troi.
sième fois -l'appui des républicaine. Mais il a nn enmpéti.
tour qui pourraitlui porter ombrage; c'est M. Wasbbrne,

Voici comment un journal françiüs, ordinairement bli
informé apprécie ne· M. Washburne, actuellement ambasaR
deur des Etats Unis auprès du gouvernement français. Nous
ne donnons qu'un extrait de l'article.

. Le dernier dý e ut que nous avons nommés est l'ho-
norable ministre des Etata Unis en Franoe, M. Wahburne.
C'est vers lui que. se tournent auj->urd'hpi les regarda da
tous les républieins sincères et honnêtes, qui cherchent à
relever leur parti,--non au moyen de manoeavres politiques,
nia de salides réformes et d'excellents choix.

M1J!. Washbuine a, en effet aur tous ceux dont il est
question jour la présidencoe, des avantages considérabler.
Il a una reptatiou sans tache, une rare expérience des af.-
faires américaines, qu'il a pratiquées pendane des années
oommo président des deux plus importants bureaux de la
Chanibr; de grdndes relations de famille et d'amitié; des
autécédents 1:oitiques qui ne lui ont pnint fait d'ennomi;
ut cette largeur de vue, octte hauteur d'apprdiatiiin, que le
contact deti homm- *et des choes de l'Eirope a encora mft.
rie s t dont tant d'admirables dépeohes dans sa correspon.
datins ipoatq fn foi.

'•.Eüfit, conuie le d1iait rée'nmer.t le plus influent des
journaux amérioain4, i..: Aewc York» Herrdd, il n'a pas Été
l ilé aux brûlantes. coctroverdcs actuelles sur la question

e monétaire. qui aurait 'pu lui créer des inimitiés; Lon atti.
t .ude Cn France, à une époque des plus critiques, lui a mé-

rité d'unanimes éloges, et le généiel Grant, qui est si fidèle
à ses amis,,n'en a pas un seul auquel il doive tant de ser-
vices éminents. Rien n'est plus vrai.
- Il L-e Herald ajoute que la prochaine campagne prési.
daòtielle sera probablement conduite par M. Tildeu, du cô.

o té des démocrates, et par -M. Wabnrce, du cèté des ré-
a publicains.

" En oe qui concerne M.. Tilden, cela est peut-etre en-
t coru plus donteux mais le choix de M. Wsshburne s'im.

pone presque à sas co-religionnaires politiques. Dansles cir.
constances difliciles qu'il traverse, le parti républicain, a dit

r un do se miirubrs les plus énainents, n'a qn'une alternative:
e ou prendre Washburnu, ou être battu -Tu takei Washburne
.or be bieaten.. .•

Nona. n'avons pas qualité pour exprimer un désir en
pareille matière, mais il nous sera bien permis do nous féli.

s citer que. le digne et courageux diplomate qui pendant toute
t la du'rée du siège,de la Commune, n'a pas un instant quitté
e son pÏate, qui'à dtte'époque ai malheureuse pour nous# 8
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ou iota A.. M.- de Bismark quand il prétendait avoir le " Peut.tro.fant-il attendre pour arroter une décision à
droit de.bomnbardcr Paris,- sans avis préalable; qui, seul en- oe sujet la tournure -que prendront les orénements au prin
gro·tons les uïemb.es du oorps diplomatique, est intervenu temps prochain. La question est. délicate et nous hésitons

a-pi.se:la Conmuno pour sauver i'archevêque deParia à nous prononcer à l'avance.

regoivDa de ses coneitOyens oe témoignage de'déféren-oe et do " Ma , nu momcnt où d'anciennes organisations qui ont

respeot auquel nous voudriona 'avoir le droit do nous asso. vainement combattu pour l'indépendence du Sud, se forment
eier ': 'avec l'obj.t avoué d'allar participer à la oélébration du cen-

à certes u éloe msgnifique d'on home qui semble tnaire de l'Inidépendance améi-eosino, nous avons cru bon
VPoer uniena mérié le bone eho d'nou homme qlit sdembe de rappeler que la Louisiane n'était pas encore au nombra
ui bien mérité les nne chos -o n so plait à dire des Etats qui ont recouvré leir indépendance dans i Union

ali. Il- sersit bien en efft .celui qui pût faire revivris leetusapiiospoleoanitàesioynun
parti répubicain queles baseteR etlesa injustices du genver. et que on position spsoiale coo'uandait à se citoyens

nement de général Grant a dépopularisé. C'est le parti ré. certaine réserve.

p(bliain.en -rffet qui, depuis. la guerre de Téeesion a fait La pluio, les moissons et les moissonneuses
peser sur les Etats du Sud une atroce tyrannie, qui a im. .

paog à du balles provinces des gouveruement' locaux impos- Parut- en Europe et en, Amérique la pluie a fait de grands
bibles, qui les a soumis à la f.erule et aux infamies de né ravages, caui de grardea inondntions en out e des domu.naee.

gres Ignorants et;d'aventuriers Insatiables. .considerables anx grains. M. L. Hervé, cé;èbre agronome, a fait

A l'oolasion du centenaire de la déclaration de l'indê- A co'njet des obser.atin,très-jadicieus, dont la lecture pour.

pendance 1e, 4 jiillet «1875, quelques journalistes et des rai piofiter à grand nombre de nos enitivateurs. Voici ce qu'il a

homesd'Etat ont cru'qu'on pourrait oublier l.e haines, écrit dans lia Frdnce Vourdle du 7 laoét:

e pardonner les fautes reeiproqu et irmer la récoraili- " cette lutte de l'aigriiture contre les mauvais temps. en,

ate.aioertlesVoic a e r que etnd afs e la uo pleine uîoisori; est un draine -poignant, qui offre une image ani.
atornl~des ot sie). Ele rep bi elle d a ' is siosante du copebat du bIen couur rp le rn, dans noire valle de
velle Or.os (Elle ent bien oarrément dcavis larmes. Toits ceiix qui habitent la canmpagne y prennent unu part
que jistice:ne sera pas faite aux Etat's du Sud par le parti ardete, car chacun sent que 'e-t l'<.xistenec de tout qni est ri.

uka eoutiiu G:nnt pendant huit années dans les hauteurs inie en question, Que lI: ?luie inonde pendant quelques jours

e- l'omniptence en dépit de ser nmlverstionset des oruau- e-ainp., moissonnée. ga elle fasse germer le grain abattu on0

tés qu'il protégeait. Comme la nouvelle élection à la pré. pourrir les épis-sur pivid, -voilà une grande nation vouée A la fi.

bidenon &'tura lioi qu'après la célébration .du centenaire, minle et à lu n re..Qui pa-:iera les termage et le- impòôtal Tela

.ie espère peu de blles fete ai ne compte ps sur vont les formidatbl,*poits d'intrrog.ition qi se p'sent A tous
1tbeille te eu di bes e..prit4 à lit vite dt cultv iteur luttaniit contre la pluie pour
tout le- bien-qu'on.en prédit: san.r von pin'et.le n6tre.

Oc serait, en effet, un mnagnifi lue speCtaole que celui " Après 1Dieu, qu'il faut invoqgner dans ces moments critiques

de·déiéýuéea de tous les Etate- rssaemblée pour vouer à un il faut recourir axi nmoyens nirnquée p"r l'expérienee agricola.

oubli éternel tou les souvenirs d'une guerre funeste, et, Le moyen le plus 'ffienace consiste, nous l'avons vu. A couperlen

po•it'cimenter de nouveau ;e pacte fédéral Fur les basas de blé riuidement-la mToiSonnevte est innppréelable dans ces

l jutieor, de ougvite et de la recenaissance des droits de mom nt là-puis 'à lea dressier en moy'ttee au far et A metra
tojust . lgied roque la faux les* ouce A 'tma're. Un nimyen ingénioux pour a:u.
tous li Eùt'at. %-er le blé d.ans er cliCnsinnCes e,-t a iaployó avec ouecê- dans

I Mais noeuE ne' sommes malheureusement pa tappoléS à pli.ieurs cIttonis du l'ae-de Clais:

assister à un semblable i.pectantle. La réconciliation est en ,. irend un pieu an peu plus haut que e A couper Aie

train de s'opérer, mais elle sn pourra être coitidérée comme hauteur de épis; un y p.aree quatre trouis dans la-qu.-Is un pines

* q.compliu qu'après que le t.critin popur'aire aura donné )0 d'a chevilles longues d'un pied ena'irlu, de rne à former una

cmoup de get&ca ai parti radical qui, dtenis dix Dus, ta été l dusible crix. ons p!atait e' pit1uiei 'n terre et on dresce tott

éeul obstuclè ù la recon.tîtuticn de Ml'ion. tur unle ceittaine iltiattitilA tte j.i'lI',n 'tls épis, s'appuielantieul ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u obtcusagreoéitto d nin es formé.. pàr* let, quastre chevilles. Cette pyramide de
Ce parti, ne l'oublions pas, tiett toujours la pouvoir, aux eat fait les nãot es. Cet pyraminen.

et.'lie 4 juillet prochain, il sera encore occupé à employer J' at Dès qu'elle e l qeia on retire gré 'uarre c et In
toutes lef, influencte dont il dispose, pour arrêter le grand ht; ls é all s'i' he <., rtire es îautres. 'ai lie at py-

woaicmen ptpulare e faeur u dritpieu; let, épais s'appuienat léff umia côantre les îaulr,'s. 01t lie la py-
tuotivement populaire en fareur du droit. ramidle aux troi, quarts da asa hauteur. Puis on la coiffe avec 111M

:; Si quelques Etats ont pu, par leurs propres efforts, gerbu renverhte, effie'nd- corstrtpit ainti sicces ivement nutant de

s'gffranhihir.du joug odieux etabli dans tout le Sud, à la uionyttes que. le chmp moissoitité lieutn fouratir.

tuite de la. guerre, la Louintine, par suite des ntcrven i l'air cet moyenn e blé cet ntrrotmissnité pur les temps plu

tiona militaires réitérés qui ont rendu inutiles les victoires *Vnex; la triavali le:mt fuceénient interrotmp que pnr de fortes

électoraleî'de ses citoyens, eFi restée sous la domination 1 ondées. san utilir4'atpar ce moyen Mules lem écl3irJes, un Ar-

d'un gouvernement usurpateur. Elle y sera encore le 4 juil. i . i suve rs Ub'ne.

let vit7e, .p-n s . midité en excès, par l'action seule de la chaleur, et le blé peut

c nvitai , dun deare i doitiovo, à participer arester ala'i pendant un mois sans subir la moindre avaria.

cé6bratiodri d Centenaire qui doit.avoir lieu à Philadephie, - Je nu .anprad. trop remcoimander ce précieux mitoyen A tons

il convient de. réfleobir avant de décider comment elle ré- le' cultivitetra.qaai sont aujourd'hui aux prises avec un temps

'poudra à qeie invitation: t déploin'ae pour èAuver leurd moi,-ants.
ir e iat e ander encore une fois t E ce moment l'igint1illinl de la nécessité presse plus que Ja.
Iri)-t élle.en suppliants. pour.dOMndreorun m lets agricultacuié d essayer dte lat muirsonncuse . et do lna cit.

jutice et entappalcr au peuplé américain des violences con uieit

niides par son gouvernement? Ou, espéraut que cette jus. U mrd n .nbre de nos enitivateurs ont enfin essayé l'u.

titi qu'elle favainement- rélamde de.tous les congrès de- sagede a mnachinaà moissonner; deux milles machines envtr

puis dix abs, sortira.de l'urne de novnmbre 1876, décide- ont été vendîtes dans natre localité deptis le printemps Le

ra' ellu ,desie. présenter sur. un pied' d'égalité avec es nombre en eôt été doublé on peut inlirmer, ml le culuraig avait

auts aEtats, en cachant ses fou et n montraut une Joie a u. cpreuye q

Fe. c'pi&?* Il u'Aî,
-

'. '



~*?, ~aa..
t.-

~

~4R el ÀW2t1 V r. Mo i A% r. k£t-

oque. e ann. Ce, , . r ,.. e cm e om1u8 U at Lvec une eu Vre, OU «u
zit pourrir . fo4n sur le chianp, etc. . (mient nalugue, ou wicuX avecv uno ooqudil appo60o, ndé

7p T kCLARAGE

7,

Beaucoup :de ferrferi hiteît deant leahnt d'fne moisson. Alais s'il ne peutyAvoir de pitique sans théorie il ne peyneu~se parce qu'iIs craigneiela naal:îdreen on lo matvais ou. avoir d. théoiêv ams.véritable pratique; c'est-.dife qu'un hune .
loir des seritenrs ehnrs de la conduire. Loraiqc le maÉhtre q.i a acquis des coürai2sanes'lméntire dans s.e iencoqd'une ferme on so.n fils se rend apte A ee travail,J1 vt en .écu. physiques ef uathérnatiqiues p Ct eri %;,aîit opérer uti'pratielen
rité' de ec eté, Oit ne comulandO bien que ce qu'oi. eiat flire relever ses f.ute. t'e. fuelese q'ioiqu'il ne pét öPrerlîn.uió
soi-euéme; quand-on a fMit ses prCuvres ou est sùr d *ôae obé." nr d a' tid btud .

ln génénal, il nt'y a pa de :véritablement bonne tloro.sr
.Arbres fougueux e : coun niss: mes é é entnlres ei dears,.etlc s con aibsrn e sa

Òndpeuvent s'ueqfzérir que dans la jeunesse et dun~ l5ès eIiîe d'udr.On donne ce noma de fougiteux aux arbros'.ui 1 a-t.'iqiéiqteLn litensee1 .lt
coup do-buit c r doaa rd f ux r beau- eniture c'est pourquox y ep u dsg -eulténrs qi les pua.sAen ri; 'étpnuiquoi il est si d6ilrablc i'i ait do, ~ôeLa fougue d'un arbre 'protte totijuu vienr etla bonne é d t r on' d fe rlesrfe

fltr e la f
-... . . ìe4 o.îa est !.i.nté.

Ca sont prLaelpalement les arbres greffés sur frime, et enicore -.. errincsB. Iait
phis.sur'sanvagion, qui de'iennent-foueux. Lzs pririer. . -

font plus snjets quedle.u autres, et prumi e:x quelques vauriéts . Lés meilleures terrines A lait sont celles qui sont.construhes
.Beaucoup de jardiniers tourmentent de tanes mniéières ies en teire dite de gré, paroe qu'elles réunissent la so:idité, la sa.

nrbre. fóugueux nt les amener A donner du f.it. L-t tiit que, lubritA et le bon narcié. Celles en térre-ordinaire, qui ne sontinsu ce as, jlusieurî pratiquent. ne Lert qu'A augînnnier ou.pi-r- as erie. sorbent tr la hait et portehr,-en -conséquence,
liétuer leur lougie. Les muoyens les plus convenables oint les dne.s celui qu'on y d9pone nSuvellenient,.quelquie bien. lavées
suivants: on transiplante'r ?itrbro datns'un plus mativais sol, ou qu'elles soient, les priit:pes d'altération qu'y a lai.sées l'ancien.
ôter lt bonne terre du pied polir y en subtituer de 1 maitv:ii5e, Le! .eulî inennvédints qu'on peut reprocher A èes'ieriines dé

.ou conper quelques-unes., des plus flortds r-cines, ou faire une gis, 'e-t qu'ellés ne sulpportent pas une chaleur très-élevée, et
inceiion annulairo i son écorce, plus ou -moins large, selon sa. qu'elles cisse:-.t non-seulement sur le feu, mais même s-rsqu ondosur; du courber toite:< ses prineipales ou même toutes !es y met de l'en bouiilhnte, et qu'A raison du leur défaut de pòli,branctes t ou enflin le lui:su-r monter A s.t volonté,iet attendre que .on peut difficilement les essuyer; mais, avec des précautiour, on
la forcé de sîa végétation s'arrête il elle-méme. - renîd prt-sque nuiils ces inconvénients.

Chque pays a sa forme de terrine, sa capacité de terrine, mèemo
Gouttière des ài'bre. sa couleur du terrine. La couleur dépenda'nt de la nature de la

a:rrv et in'ant aucune Itnflitrice sur le lait, Il n'est pas, néces.
MfaldIe qu'on reconit -à in écouleinenit d'enu. plus nu moin saire d'en parler. -

1'inieuRi p Ir un on.pt;sir-îiurb tr'îu,., p-ur une oit plusièurâ fentes Q,:nni Lt la forne et à la grandeur, elles ne P.ont pas indifi.
ur se eant formées ciar suite même de Lt inialadie, ou par d'tutres rei,îr; lor- qu'on destine le I:.it ù fournir de la crétne pour faire

t ireonetanees, dans ré trône des aibre., souvent runîe A *I!inser. di b urre, ou d Caillé pour faire du fromage ; e'est..dire qu'il
tion des rn'ines. lle ia pr eue ioujnuars pt tr pause le retranî. faut qn'elles soient plus larges que profoides, afin que la crama
èheinent deigoses bé.nelia trop près' du trone. En ofl't, lit puis facilemeii monter du fm d a1 la surface, ni trop grand-ec, A
pliie pe.se recouvrant pas et sa surf!ce se feniiinriît, l'e:au des raison de la ditiiculté de leur transpor, ni trop petites, parceque
plui-s P'jnètre dans le etear de l'arbre, y cause tiiu chanvre ui les vaîri:itidih de la temiératiure s'y ,-nt. sentir rapidement, et que
ulcère, d'abord ien% dangereux en iprarencre, mais q .i aiugilmnte Ces -ariationa nuisent A la s-éparation de la créme et.A la fornia.
en l:iargeur, et se proînige souvent. ja.-qà'nuut racines, déirilit la tin'iu ealle.
piae8quue totalité du boi.s rend l':irbre creux, et p.r suite iiiuti!e-j Dans q,.eiques endroits. on fait. les terrines etrémement éva.
toute autre choaln'.brfler. Lit gouttière na se mntr!ue-lors. séA et tiès étroiteb du fund Le principe est bou, mais l'extn-
que cet nîcre a faih tssez dl pr.g,:é.apour slu'il y ait, à l'ilroit est nui-ible un et- que les bords ont tiés.pei de profundeur et
de la plnie. un tron p.ible de recev'ic.une certaine qiiantté ch:ngent de tenpéraure bien.plus promptement que le eentre;

'd'eau l la fois, e.a qui filtre lentemn't lue n'g du trone, 'an 4e d'ainrs ailes sot. e.xpusées A verser plus faci:emcnt qtue celle.
chargeant d'unle partia de tève, qui siiiiie soni'vent, r.mue pen. qui on: une in.ge bise.
dant .splus irandes séere.mes, par les nuvertures eimées 'his Nous conseiil.:ons donc de préférer les terrines gil nuront 12
haut. Il faut distinguer Cette miladie *des vr:s tlkères qui sont à 15 pouces de argé .1 leur iauverture, 'et 9 A 12 seult-ement à
pro'lnits par un vicie intétieur aux arbres qui n'otc j:nil:is été leur b.ae, i celles qui, avec la netue oivertuire, n'ont..que 5 A 6
mut.il.e, et quai s'étendent plius'sonivent cin iuno:îant qu'en de;een. ponie'-s de buse, li hauteur étant de 6 pouci's: cettn.grandéur
daint. Lt saiu de ce- denières n'est toinpoéa ttie dle sève et moyenne est l. plus covenable pour l'meruuge ordinaiie.
de sue propre; aussi est-elle buaicoup plus ép:îi.e et plus fa. .. miiai.i' on nit doit se s. rvir de iioivent d'une terrine a lait,
tido. . . - · · qu'elle n'ait é;é nettotée i l'eau chaude. et rincée A len faiide,

de temps ett temps il i.tudraa memîiie les réenrer avec des 'en&es.
Théorie on agriculture

-- Eerémage dui laitr
Quelques personnes. sont persuadées non-setlement q'ie lu -

praiiin sullit eni a'ricultare, nmai. eicore qn la tliéo ie doit ioi. C'e.ttune vérité qtue hi créme donn en général un beurr' d'au.
jours conduire les cultivateurs A leur ruinîe. La can'-' de ettte er- tant plus fin et a-lieat, qiu'elleu n% été levée sur un lait plus nou-
retir Frovient de I'ignîorniace où ou e.st géné(rni îcient de lin téi, veu,'et ric: tersA. A.ini l'intervulle le. plus ordinaire que l'ait
table aception de ce mot. , • :net, enare hi traite et l'éceméuage dlu lait est de.duzeh.uu,'irefr en

En efl'et, la théorie ig- doit p:s Ôtre confndiuo avee ces romans éêé, et de.vingt.-quaitre heiu-ires o.n .hiver.. Si ci nyptiyaht du oient
fruit, oi d'une ing ination dé:aâ e, u d'un 1h-ulanim con. diuloi t sor in liuieur on la rétirt:nnus emprunte de lait, on peut
pable, quu quelques personu-s réligent, ou pnur sue tain. isu lé. alours l'&eeiémier. . . .
putation, oi ponr attr-ler de l'Lgent. .a .vritablr tiémi-' n y, procède de tr.i. manièrep. Ln piemière can'sst;A lever
repose que sur des fuits, nl'eit que la eonaumsisancre de e s.f'is. doucement .la rrine.àdéclirer la pellicle crérmeus qui rètouvro
et lit conséquence que tout esprit juste duit tirer d- leur compa. surfice: alors L liait qui Au trouve -dessous sécliappe parcett.
raison. .i.l. ture·dans iie cruche destiiiée A le recevoir, en i.orte que la

Il n'est, pas du praticien, quelque ignoreut qu'il Foit. qui n''n. uèiu rente. senl.. Il s'ngia, dans lua.seruonde, de boucher l'oueer-
gisse d'atprò.i desrègle-i de lhéorie, pitisque dé i îu'l i:u tii tiare prautiq'i•e à la partie inférieure, du lit terine, et de laisser
procédé'par lii déjà exéeute, etqu'itse rapplle que ce ruiédé couler le frijuillfA ee qis'il ie.reste plus.quinlicréuie
lui ua rén4i. *as la théori; le ianouuntreir seniiermut A touttl4 . 1 triia.e, qui &t ln più.dnieuient nîité', e'oiit a en

A d e é rcenii rnt nta atiéIi Lerlar dd liiltreátr
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Délaitage.du beurre . Rîille. est à prépirer un rroiw'ît) tnnaltre pour l'exhibitiDélita . ~ .- L~u~ A ýL? eut 311 Sinîae -,,t .1 ttgrînU. Ontario. ILt

Que 1l és ersonrin restreignent cetteopé6rration A comprinir est urint du retit.iK.'r lu prixaux deux
fuiblemunt.le beuredni le min .D'autrus sonvfl:lrlq Vosacu du l'oj) i gsi fui.s la a' clion de oie

de 12:n·tuier furtement et à diterses rèprisus t de répéter l!i a. .' vo j (l l lraiMIit n traille 3c.4r et

Vaîgcsjusqu'a ce gue l'eau:en sorte claire. - Gjliir n seconde vénie de
*e deux mnéthodes ont l-: nantlge et leurs. nniealto . hi -nt tu.-a ra*:îr& 'iuît 2i000 livres, aint.i s ia.t pri du imir*

La prenièré doit étit prèferée lorsqu'il dägiit (l la, prép iration elié. M. J mu 4u Adin. c;ru Iaibiu.iiit fromage préside les

journuhlère du bsüyr3 avec l:lait ré. ernnit tr:nt ai oit crén-e treixe L*aLiiýe;nuug1. iîe dctr vi: -Cou
ioavell, parce que les portir.os de lait qui y re-tent iutrp.se.éi azanthe.

concourent d donner à ce produit cetue saveur dniiue et atgréblu flans N proeiact de vnyntq avec

qui caraictórido la cràmu. Mais quand il.et-questio: i.. bnfrre de i l iilisîiu d.# rm:I-r su répand rapitiîant dans cer*

provisions,- on ne %atnriit tron rpétîer lîs laviragus; cir li :i)-64liict1 t;mifi puttics de.,i lurtlîi. Dans s gr.ni uîonubre de villpngee .

du lait.ninsi divi-é peut lui fitru per.tru de s:a qluilità d le soir .

mêtmu dni jour 14 il a'6té bittu. - .u i * i d
e procédé dit dél.iitagc orlin-tiri se rél'iît 'jeter le bà:ire G.,ill:itîîiL d*Jpzuii. a Li l'r.-seiltaini de st. Uy-

dnn. es terrines retinplies d'eau feiituie. n.fit quii. perde la eliilur llilÙ et fiL it tit.ii;i all ie i-îipor-

qu'im ru da mouvoement et d a g dôpri un-l. rer aiie Plias
rafferiieà l'niren l'étend ensgite aveu une eni!i!èu de b Pli et d, 2 3 livre., riz, C fl'.îiîîe C a ie nt iué-

on ruitvelle l'eau frat-hu: on ptrit et répàtrit le-bmr'. on ui en1
forne des pelottiss plus oi uintiu groisal, .'iOPle icu l-is.i u tiri l;ait a 1 plir 825 par tis

lieu frasl- plir leur faire (c'ibrir le I:aconisitail I. s div ser %..,:L dus exu siplui i'd-frai *nt birni juh il pcu ii

en poids d'une livr loraqgil s:îgit du leu vendre jir leit?,I * , cette igl.itriti 1 rivonir ii dus plu. proditeivu
d:ans lui tnarchés voi4in.s, et ou inotte-i dl 4 0) 53 lir. S qimli

on a dusselu du les conserver et de lis tranpOrtCr aU loin

R lPetite Csrroniquetapr p:irer un ro a e m.r p

ruau eu cn. -AblAralieuds ara :* : .,ct fl u tom , t i .aa!LOraro,1

rtrauîx cII Frauîce .utîre l' .gtiutî de toit., veux qtil :.oniit.e i t Cnf7itures, mns erters el prix :ui es.u o r iii n qu l

blemuelt dévoués à la cuause a!grc-le. Da.ns un grandI notuiumebrlit .- dùct) dés alle-s r uIl-, oiiureg, tuuisrele

centons, ta question des wrele" riruulx c.it ar.ità aJV tottu l' hurbes euite., il pti.tt dfbord faire eut:i. da recuion poit

tunt;oil qu'elle issérite4 et surtOtitparaii lu,! juisiiS gois: titi u-rtn 1 usieub.; les bien aompriiner das le pot qui les rentrmo

JiéMbrd dle Ces Cl*rcle établis dep.îii quelq lit te;a3is; donnent des!5 putr tia ti tutne phtau: à r t 7 herolu htion du m':ir extérieur;

uu,ýtattSs ýplum favoa bles. Le éergé qeti est la p toauche ne pah s l.ist*r irn. oi) eir 'b xpri- i ù Ise ir fr v:au t de les

de toutes lus bonnes Seuvries t i laiéte du ce b'I ;t revtiner dans l'ndroit ii lle; d'oivent être cornervées cou-

Ixemop'. en is. été d,)nnb. dep-% déj. î>ui.-el te ntié.s pur yair leur Fr 14geric d'un etgulie lpo ire d'une sub..t-ne non. nu-

le vénérable abé RLaud, curé. du4 la Ui:tstiduen.ouiirdili Cati cp!tiblu dqu coîtrater la .n'om:isure, p:ir denple: le tet pcur

diocéi'e de ~.wci qui prcnd p.t îîux diff,ýrciittas cun fèrelein ls p- fitures, lu beurre-foi ou le saindo -x pour lei lerbes

donnèes dans us c is. Ce '6îîérîbie :,blés 'i -aété sttrno ý cutes; u-etu dr. pordr uitaburli die oapier-n lieurieqi fonbt eau

Curi. Planteur,-. pirca que polur OIder, à- la construction de -son lieu dsieue tiilti Iiltple, et iiiex encore gii pnreliint ;

*église, de mon eseibYtèrue t de sali écillu. il a colain;Ilcô<' pair crû. jus co11!ý(rver danis in viidruit trL--s-setu, où 1:1 luîniiéru-et mubue lé)

er une -pt-piiiière de 125,000 pillemit d'am: r . est t -i hi * ;' puissetut p.éndtrrr. àî, IGiaimdU n é es Préutaions, a t.ii-s

vente de ces ptcuulg.qui défrâjyé bus crÙêauioîa, do:ht les p.us u,, i it $t,:e e fuil :ives et leur eut n rgniqumit une odeur

marqumibles duits sa ptarolse, Bout unî curule jurai pour lus jeunes n. purîad it faire lvi:riltre cett s n.ver suit p l'idu

genai et lin gymnabe rural pour leu jeuis filles,. du %iîîîtierc ou. de ju-s de citroni, moit si 1*aide de. Vea~u bouillainte.
ne Saguend.-Le C30urrier divre de ro:e n ops die e ivatet:reinîtin é -el

Las rk»cUes dan *ioisis rédeucll-Uupudiuldotbnhn cr&

fournit lu esimimlu uivauite tilt nVLUo lY' k àcle ei.nèuàI eoviun
m L t r6culte du S;aguenny-. cette grilée, est huabondant. Lech ue vceteilre« d: ee lrm.· actu i. meiti·gre. A la ouve

d t tout do:.neraî .it-:rp.ndu.eit pont s: d 'ameib1.r5 ptr cals
fu edl ia uire., to ela d n t mnt I.'u î ' pris les l .,i Wi de'i u y.rf.it ét' d..ua - itakl ure . Int- E

ment et em . dane l'-,tr ,e.-Lier i de ui.. , d ls 'huile de girofié.

environ2 du lire., Il y a beauiooup du blé dont lest ligms ont in ou.tetaur tie ii lictii) asletrsmél uel

pit,à4 u-t.demI de hait, uLt dont les é'is computenit 80 gruiiou. Tui~ou tu ituul3os îulmiudn 'n'c mêh uel

les autres graius y coMý.ris lis légmiiaee, douinunt égalileu±t de l~!ia(asiure tics chaùissùres, harnais, livres, etc.-Lu cuir des

brillantes eblpônir.es . -cl:Jiîrs des Ilatrotuii des livres. pe-C, expillé il lhsndité, ms

Et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d diai prqiu.-- le trk Mlrudncte éotrrsernrefrié

titecoure du moiistlreb qui le d.lériorent lin

dans le Suguunuy, faute en e .- i 'al ivient iun dé&ntt, truttit cer objuls aveu de 'huile

comnàilc.atiUf qui manque roug ouvzirait nule pro vit-e etill ;r, k~~butuuu uîi~ue tpuîtitcul~isOtCideý

où r t terris et le cl'uat efnti pour lu qtolultui't .W.ntj-rmi C turs es h ud.s ciebtle en hedres uit eleteru t

que la parti du qe niuguenr y at, tueet eisenu en cultu. ginen ; les bien dmprimer ans qui, esuren,:e

"n'mre cecrc s por deai- quul ie ltrep trinent des pur itsoe .r ois npait nc de l'in tdue e i air déi
Csalen atii que lt s.' le 1tr uy- do uoa p r .u meil pale.s prisc.rtll rto ntéir av aaidn t d de La leob-

fin ~ ~ ~ ~ ~ nnîe lehUtOn.d nc$. en".le oea aé .n n dîre.te que nous avons d r vor .l nseeducoUelslution de rhns vive, dchloa-

le vnérbteabb é R enud Jiro de ': Intl.nJuda (ueetb. de caotr:stetra sw-niisue p:C , .enl déine pu

dbrégerit lancienne ligne e pat. n2x100 diirey rene le cnfiure s, e beurre-ndonu du ee :l ndoux%. poeurleiihe pour dée

curé dPla oonstrutrc d'autnt ou in - oiîéreUx.r- c - - o -- --- trr d'un ttznp ,eti qui a contr ct une odeurei

qite d ces pltàý an ' qu adraéescaiodnt les5 P:l.u ebsr 'rpi.i e con 11Me .et L leur c muqtk unoeu

unrendent.q les dnapo a u enb ral pouîls pjetue d : b ona u re dsl:ar Ltre tlm sur
srocoutteslt$aatieOt là récolteds du fag n ay ne suri p s Au d'dsitbonneirbenthinerverso

o o r i t den r e nlei g n e m e ncs s u i v ul'à.:M. w o r m a u ltiv a e y a v irer n er les c o n %e rv e r, le s
4 Laé.ircoep d .lSueln etoine peau d s nteifl' neotret'ede osieurix, qt'il ce.opour

fun ebll'vin.l're eà uon.m tou donner.luun rIdlinwnadn npirri ttd aeer

eanv.iron dian.,1 y a beauouebldot les tie e on tutae ouqlui *ie, m t isr iuedent dans sq eXpéch qu olie

-y-

FFÉRE7NT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ :

iid4e dem dehit tdn e ps opet8 ris

'c
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est bien entendu qu'il ne faut jamais consArver lies peaux des anii.
rivaux norts de rnnl:tdles cntasieuses. On con5nl:nee par &or.
siher avue Ain 1':tnitnl nort; puis ou lave la pen.nA gr:ade eau A
plusieurs reprises, et oInla lit sécher à l'om le plus prompt0.
tuent pelosible. Penidansst l'été, lorsque la peaus est ép.iime, on la
eaupoudre de sel r.n d'alun ; dans eet 6tat, oun peut la conærver
des :innées entière..

PROVINCE DE QUÉBEC..

DEPRlTEMEzNT DE. TERI':S DE LA COURONNE.
BiOts ET FoateTS.

Q.uébr.e. 38 nscst 1825.
A VIS o p',r le p,é.se.t donné q.ue. ennformément In5x dis.

p'sitios de d ::te 3o Vio'. ap 9, l. limiin.s A bois tut.
vtes wront offirte eni vesiti p r ena:.t public. à l'Ifôtel dnu
Pa:.!emnrt. ën cette vil!., le vmigt-hsuitièmu'* jour d'octobre pro-
eh:ai, aua conxdition.n indrt.- sl b-a, .«voir:

.'oc.DE L'OTT.L'wa' INFinEUR
· .-tui.ftc Te:nple'ou Sa L. t milu e.aé.

•• aAund 'at A. 13 -•
.IGENCE DE BOýAVESTfAP.,

1.!rlte Arriéru Naw Richnusd, ú4 tiil-- Z.I5ré:,.
Ll.it. Arrière 3hiria, No. 1 Et. 12 mniîleâ carrWs

AGEXCE Dr .làiOusr.

.iuite Ma.~ No. 1 Est, 10 silles carrée.
Neigetto No. 2 14 • .

- %icrèe, No. 2 12.......
. Duquene, No. i. 8 .

CONDITIONS DE LAt VfENT. .
Lee limites A bol, ci.dessue décritem, &nivait leur étendue

donnée, plus su moir, seront offet tes e vento à une miae à pri.
à t.-e d:rminée le jour de la vertC.

Les lImites seront adjugées aux personnaes qui off-iront leo
plus L.tut bonus.

Le bonus et la vente funciAre de la première Innnée (de deux
pliatres par mille carré) devront Ôtu payés, dans chaque oas, in.médiateient aprèé la vente.

Les limites une foi& adjugée., seront u&ttes aux dispositlond
des règlernent- concernnnt les boi de la Couronne maintenant
en forco ou qui pourront le dev..nir par la eulti.

De plans Indiqant les terrains ci.dessus déignée iont dépo.
s au Départemunt des Terret. de la Couronne, en cette ville,

VIIl« et ur bureau des nLr.fntai pnur ces localitis, et seront vi.eibles da cetto date jutqu' u jour de lai vente.
a . G. àlAt.Hio,

Ste. Anne, 2 septemabre 1875.

IROVINCE DE QUÉBEc

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés

ES personnes qui se proposent de s'andreurerà la IL.GISI A.TURE de la l'rovlnce do Québec pour obtenir la prsszutionIIP P'fIVËA ou IXOCAUX, Portant Concession de prlvilIèoe.
exclusifs ou de pouvoirs de Corporiton pour ie fine comm
alale. ou autres, -ou ayant pour but do régler dea arpentagon oudefinir des limites, oui dce ftira toute chose qui aurait l.Set deicomnpromettres les droits d'autres partius, snt par les présentesnotiti6ve que, par les règles du Conseil Ugsla ifet 'de 'A-uem-blée Léglsiave respectivement (larguelUs règles sont publée j

au long dans laI " Gaz-tte Offaielle de Qub'ec, ' elles sont r'.'unisi.- d'tn donne.r UN 1OI D'AVIS (spécifiant cIaireunent etdistinctemnu,'t la natur,- et l'nbjet de la lite de:mar.) dans i
'' Gntte Off. ielle da. Québec " en anglus et en fraçastt.
·ed dan tis lurn:al inglasi et dans un jouranul fr:mn:disn pbié dle district coneernré. et r..msplir les lorinltés quiy sant i
nées L pr.n.mbr et !e dernier dtel:s avis dnvanit tro s

lau lureau de Bille l'rivés .'e eiaq ue Chambre.
Toutes pétitions pour BtL.s iiivis dieivent être pré.:edans les " deui première sem:aines " de ln e±s..,ion.

BOUCHER DE BOUCIIERVr[[.î.
Greficr du Conseil Léi -latif

C. M. MUJR1

Q:ébro. l0 Août

M GiSIQ~
MusiquE VuCA..E:

Gretfior dr l'Assen;bi Lgir

18V-

.E NOUJVELL?
Lesq ileux ne,..........~.~ur.
Histoire 'i.n................

L du es ~.n~,Xr...................
Noble.orsir .

adei ...............
vre -............................

4inonir . .piére...................
.Le.- lor2nt:el. maiqu . .................
le. des-.raer de l'oria.I-iu .................. ,Sã.ière.
La fauvette et la prison ............... .
LA.. trois gat.:îu..................
.A!ts.) pleurei ell.1 prie, elli attend !. ... Bei. Tayoux... .A. Saint. !t*s ........................ Peait.,.. .. a

Chanson de Jean Prouv.ire ............. Holar.s.
Atuonr et caprile ...................... Bovery ....... 2Cban.on d'été........................Rup.. 6o
MUSiQuE IS1enUaIEmITI.E:

Lé y .. .... Sindler. 40'ransprt* joyeux ................... Lam
Sunvienalà.toi .......................... pindler .. 40
Andaluoin, val-.e ....................... énav ir 5
Les gondoles ........ .............. Dek•re. .60IHaurea ieureusei .................
Chiant du Lazzarone ............... ... luwl..i .. lu
Payaane ............................... lu riontel .. 76
Bergère .................. ......... gowUalI...... do
Rose de, Alpes ..................... Spindle.r ..... 40
Bouquet du violt:ttoe.................... . .
Fentillen d'automoe, Yale" ................ DvIds....... 70Nuit d'Asie.-.............. ......... Marmontel ... 7
Pauvre fluur ............... ... Indler..... 40
Fenillies d'autonano ............. .. .. '.d. e . 0'\lédit:lon ........................... 0.
Sur l'A Iriatique ........................- t»
Dreaoumng onthu U ,................,. Lott ........ 80Nuit 6t jour, valse...................... amotho ... 80La Joliu hongrnise, valse.............. .. Fiscber ...... .0Colombie, P'olka.....................Det,,jaux. 50

En vunW eaz
A. LAVIGNE,

.Mar'haud de piatis et harumouIunis, Editeur de muelque
114 rue St. Jean, QU[ÈBEC.

DEPARTEMIENT flES DOUANES
LOtìawa. aoûit. 1676.

L'3scoWr AtrTOlts stir .les £kaves A&XzCaINS, jusqu'Douveil ordre, sera de 12 per oent.

or L avis ci-desus.t la seul qui deva paraine da=s If&oaâaaux auodita à le publier.


